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Plusieurs entreprises comptent investir le créneau 

Titularisation des enseignants contractuels

En Tunisie un
record d'abstention

qui pourtant 
se comprend

Par Mohamed Habili

I l ne devait y avoir person-
ne en Tunisie pour s'at-
tendre à ce que la partici-

pation soit importante aux
législatives de samedi 17
décembre, ni même d'ailleurs
qu'elle soit peu ou prou com-
parable à celle enregistrée
lors du référendum constitu-
tionnel du 25 juillet, où elle
avait a posteriori atteint un
sommet de 30 %. Pour autant,
il ne devait pas y avoir grand
monde non plus pour penser
qu'elle serait aussi faible, loin
en tout cas derrière celle du
25 juillet. Il semble bien que
samedi dernier tous les
records de désaffection élec-
torale aient été battus, y com-
pris dans les pays où tradi-
tionnellement celle-ci est éle-
vée, comme c'est justement le
cas dans les pays de la
région. Il faut une conjoncture
exceptionnelle pour que les
électeurs se rendent massive-
ment aux urnes, ce qui même
alors se traduit par une partici-
pation qui ailleurs serait jugée
faible. La tendance générale
dans nos pays est à l'absten-
tion, à peu près en toutes cir-
constances, sinon au boycott,
qui lui suppose une opposi-
tion forte et un projet politique
alternatif prêt à l'emploi, deux
choses qui se rencontrent
rarement. Cela dit, moins de 
9 %, ce qui s'est produit
samedi dernier, à l'occasion
des premières législatives
tunisiennes dans le cadre de
la nouvelle Constitution, cela
de mémoire d'homme ne s'est
jamais vu. 

Suite en page 3

Dr Berkani déplore une véritable hémorragie
Départ massif des médecins à l'étranger 
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Argentine 3-France 3, (4/2) TAB

L'Argentine a été sacrée championne du Monde après son succès, hier, au stade 
de Lusaïl du Qatar sur la France aux tirs aux buts (4/2), dans un match fou, fou, qui 

s'est soldé sur un score nul de (3/3). Page 16
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sa Coupe du monde

Belabed instruit les directeurs de l'éducation de respecter les délais
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Dr Berkani déplore 
une véritable hémorragie

Départ massif des médecins à l'étranger 
Lundi 19 décembre 2022

Par Louisa A. R.

L
es médecins algériens
traversent les frontières
pour trouver des condi-
tions de travail favo-

rables ainsi que des salaires
motivants pour soigner la popu-
lation. 

En effet, cet exode des méde-
cins vers l'étranger a fait réagir la
Coordination nationale des pro-
fessionnels de la santé. L'Ordre
national des médecins déplore
cette situation et propose  des
solutions réelles pour arrêter
l'hémorragie de nos compé-
tences médicales. 

Son président, Dr Mohamed
Bekkat Berkani tire la sonnette
d'alarme à propos du départ
massif des médecins algériens à
l'étranger, particulièrement en
France.  Pour mettre un terme à
cette saignée inquiétante, il faut
que les autorités se préoccupent
de  cette problématique et pren-
nent en charge cette intelligent-
sia, formée à grands frais en

Algérie, et qui va exercer ses
talents et son savoir ailleurs.
«Les médecins algériens reçoi-
vent une formation solide, selon
les standards et normes interna-
tionaux. Reste à leur offrir les
conditions socioprofessionnelles
nécessaires afin de les pérenni-
ser dans notre pays, car il est
dommageable de former pour
les autres», a-t-il regretté sur les
ondes de la Radio nationale. 

Lors de son passage à l'émis-
sion «Invité de la rédaction» de la
Chaîne 3 de Souhila El Hachemi,
Dr Berkani a attesté qu'il y a
beaucoup de départs de méde-
cins, une véritable hémorragie.
D'ailleurs, ce n'est pas la premiè-
re fois qu'il tire la sonnette d'alar-
me sur la situation intenable
dans le secteur et d'alerter sur
les conséquences désastreuses
de cette fuite qui a pris de l'am-
pleur ces dernières années. Le
Conseil de l'Ordre est pris d'as-
saut pour leur délivrer les attesta-
tions d'exercice et les certificats
de bonne conduite profession-

nelle exigés dans le dossier. «Il y
a énormément de départs. Au
niveau de notre structure (Ordre
national des médecins), nous
sommes sollicités pour des
documents requis à nos méde-
cins par les institutions étran-
gères», a-t-il regretté.  Selon la
même source, «dans la seule
région d'Alger, nous avons une

trentaine de demandes de départ
par semaine. C'est une véritable
hémorragie !». 

Pour parer à cette «hémorra-
gie», a poursuivi M. Berkani, «il
faut s'assurer que ces jeunes
diplômés exercent leur métier de
médecin».  Quelles sont les rai-
sons de ces départs désormais
massifs ? Le spécialiste met en

avant les mauvaises conditions
socioprofessionnelles. Pour
remédier  à cette situation, «il
faut leur offrir des solutions
socioprofessionnelles évolutives
dans le temps», a suggéré l'inter-
venant.  Selon lui,  «il est temps
que les autorités trouvent une
solution à ce grave problème».

L. A. R.

La fuite de milliers de médecins provoque
une hémorragie au cœur du système de

santé algérien. Attirés par des conditions de
travail favorables, des salaires alléchants et
un meilleur cadre de vie, ils quittent leur
pays pour s'installer à l'étranger. L'Ordre

national des médecins déplore une
«hémorragie» grave qui menace une fois de

plus le secteur de la Santé. 
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L es personnalités historiques, la
moudjahida Djamila Boupacha, 
l'érudit et moudjahid Mohamed

Salah Seddik et le réalisateur de cinéma
et moudjahid, Ahmed Rachedi, ont été
honorées, samedi à Alger, en reconnais-
sance de leurs apports et contributions
durant la guerre de Libération nationale et
après l'indépendance.  

Les personnalités honorées ont reçu
«la médaille de la mémoire», décernée par
l'Organisation nationale pour la préserva-
tion de la mémoire et la transmission du
message des chouhada, et ce, sous les
auspices du ministère de la Culture et des
Arts et du ministère des Moudjahidine et
des Ayants droit, en présence des
ministres des deux secteurs, respective-
ment Mme Soraya Mouloudji et Laïd
Rebiga. 

Etaient également présents à la céré-
monie d'hommage, le vice-président du
Conseil de la nation, le président du
Conseil national des droits de l'homme
(CNDH), des membres des deux
chambres du Parlement, des chefs de
partis politiques, des membres de
l'Observatoire national de la société civile
(ONSC), des membres de la famille révo-
lutionnaire et des artistes. 

A cet égard, la ministre de la Culture et
des Arts a indiqué que cet hommage

visait à «consacrer la culture de la recon-
naissance envers des Hommes et des
Femmes de l'Algérie qui ont affronté et
combattu l'ignorance et toutes les formes
de colonisation, écrivant leurs noms en
lettres d'or sur les pages de la mémoire
collective», ajoutant que «la loyauté
envers les sommités de l'Algérie est un
devoir et une obligation importants qui
incombe au ministère». Pour Mme

Mouloudji, «ces figures éminentes dont la
vie était et demeure constellée de hauts
faits réalisés dans les champs d'honneur
de l'héroïsme et du sacrifice, dont nous
puisons notre détermination et notre foi
pour avancer sur la voie de l'édification et
de la préservation des constantes de la
Nation et ses gloires». 

Le ministre des Moudjahidine et des
Ayants droit a, pour sa part, salué «cette
initiative louable qui rend hommage à
notre mémoire et à ces personnalités
nationales», estimant que «le choix de ces
moudjahidine exprime les valeurs de fidé-
lité à la glorieuse Révolution de
novembre», d'autant que la Mémoire
nationale constitue «l'une des priorités
auxquelles l'Etat accorde un intérêt parti-
culier dans le cadre de la mise en œuvre
du programme d'action du gouvernement,
pour la concrétisation des 54 engage-
ments du programme de Monsieur le pré-

sident de la République, étant le bouclier
solide de notre Nation qui nous rappelle
les hauts faits de notre Patrie». 

M. Rebiga a, en outre, précisé que
«notre histoire nationale est caractérisée
par sa globalité, en ce sens que toutes les
catégories sociales en Algérie avaient par-
ticipé à notre glorieuse Révolution de libé-
ration. Certains ont lutté avec leurs idées
et leurs plumes, d'autres avec leur art ou
par le sport». Concernant les personnali-
tés honorées, le ministre a souligné que la
Moudjahida Djamila Boupacha était «une
des femmes libres de l'Algérie» et «un
exemple à suivre pour toutes les
Algériennes», tandis qu'Ahmed Rachedi
était «un vaillant Moudjahid qui a tant
donné pour le cinéma algérien». 

Mohamed Salah Seddik est, quant à
lui, «l'un des érudits vertueux et penseurs
qui se sont distingués par leur modéra-
tion», a-t-il soutenu.

La cérémonie était également une
occasion pour rendre hommage au
Moudjahid Ammar Khali, le conjoint de
Djamila Boupacha, qualifié par le ministre
de «moudjahid de la première heure» qui
avait assisté au lever du drapeau national
le 5 juillet 1962 à Sidi Fredj, où le prési-
dent de la République, Abdelmadjid
Tebboune, a inauguré le 4 juillet dernier
une stèle commémorative.

De son côté, Djamila Boupacha s'est
réjouie de cet hommage, appelant «les
jeunes Algériens à demeurer attachés à
leur patrie». Pour sa part, Ahmed Rachedi,
également conseiller du président de la
République chargé de la culture et de l'au-
diovisuel, a remercié «tous ceux qui ont
contribué à cette initiative louable, qui
constitue un rendez-vous avec l'histoire à
travers l'hommage rendu à une grande
dame, Djamila Boupacha», a-t-il dit.
Concernant l'histoire de l'Algérie, M.
Rachedi a fait état d'une «nouvelle dyna-
mique» pour relancer le domaine de l'au-
diovisuel et tout ce qui a trait à la
Révolution et à l'histoire de l'Algérie.

«Nous sommes maintenant prêts à réa-
liser un grand nombre de films historiques
sur la Révolution de Libération, notam-
ment un film sur l'Emir Abdelkader, une
grande production cinématographique, et
ce, au vu des grands moyens consacrés
par l'Etat pour la réalisation d’œuvres ciné-
matographiques sur la mémoire nationa-
le», a-t-il affirmé.

De son côté, Mohamed Salah Seddik a
estimé que «la réussite» de chaque
Algérien réside dans «le renforcement de
la relation avec Dieu et la patrie, en étant
constamment fier de l'appartenance à ce
grand pays». 

Hania Y.

Pour leur apport durant la guerre de Libération nationale et après l'indépendance  

Les personnalités nationales Djamila Boupacha, Ahmed Rachedi 
et Mohamed Salah Seddik honorées à Alger 
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Belabed instruit les directeurs 
de l'éducation de respecter les délais 

Titularisation des enseignants contractuels

Par Thinhinane Khouchi 

P
résidant une conféren-
ce nationale par visio-
conférence, samedi
soir au siège du minis-

tère, à laquelle ont pris part des
cadres de l'administration cen-
trale ainsi que les directeurs de
l'éducation, le ministre de
l'Education nationale a instruit
les directeurs de l'Education de
respecter les délais impartis au
parachèvement de l'opération
d'intégration directe des ensei-
gnants contractuels dans les
postes vacants, tel que décidé
par le président de la
République, a indiqué un com-
muniqué du ministère. Cette
conférence a été consacrée «au
suivi de la mise en application
par les directeurs de l'éducation
des instructions qui leur ont été
données le 11 décembre cou-
rant», ajoute la même source.
Dans ce cadre, Belabed a donné
«les instructions nécessaires»
aux directeurs de l'éducation,
concernant «les prochaines
étapes de l'opération de titulari-
sation des enseignants contrac-
tuels», insistant sur l'impératif de
«respecter les délais impartis».
Pour rappel, le président de la
République avait ordonné, lors
de la réunion du Conseil des
ministres qu'il a présidée le 11
décembre courant, la titularisa-
tion immédiate de l'ensemble
des enseignants contractuels du
secteur de l'Education, dont le
nombre est de 59 987, l'opéra-
tion devant s'achever, au plus
tard, fin février 2023. Cette déci-
sion  a été saluée par la

Coordination des enseignants
contractuels. En effet, le repré-
sentant de la coordination,
Zoheir Merabet, a salué cette
décision qui témoigne de la
«vision éclairée et judicieuse du
président de la République en
vue de la relance du secteur de
l'Education nationale en assurant
à l'enseignant un climat adé-
quat». Cette décision permettra,
poursuit le même intervenant, de
garantir «la stabilité du parcours
professionnel de l'enseignant et
l'amélioration de ses conditions
sociales pour pouvoir ainsi
accomplir parfaitement ses mis-
sions». Félicitant les enseignants

contractuels,  Merabet a proposé
le «lancement d'une plateforme
permettant aux enseignants
contractuels cette année de ren-
seigner leurs informations», rele-
vant qu'«en cas de vacance de
postes, la priorité doit être accor-
dée aux enseignants ayant exer-
cé en tant que contractuels, tout
en programmant des visites
d'inspection pour les titulariser».
Le membre de la même
Coordination, Ismail Oudie, qui a
exercé pendant dix ans en tant
que contractuel, s'est félicité de
cette décision prise par le
Président Tebboune dans le silla-
ge de la commémoration du 62e

anniversaire des manifestations
du 11 décembre 1960. Cette
décision «mettra fin aux souf-
frances des enseignants
contractuels, notamment dans
les régions reculées, non desser-
vies par le transport, et permettra
à l'enseignant de jouir d'une sta-
bilité socioprofessionnelle», a-t-il
déclaré. Il rappellera, par là
même, les problèmes de verse-
ment des salaires dont pâtis-
saient les enseignants contrac-
tuels ces dernières années, sou-
lignant que la décision de titulari-
sation permettra à cette catégo-
rie de «profiter pleinement de
tous ses droits». T. K. 

«Le ministre de l'Education nationale, Abdelhakim Belabed, a donné les instructions
nécessaires aux directeurs de l'éducation concernant les prochaines étapes de l'opération de

titularisation des enseignants contractuels, insistant sur l'impératif de respecter les délais
impartis», a indiqué, hier, un communiqué du ministère. 
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L e ministre de l'Industrie,
Ahmed Zeghdar, a reçu,
hier à Alger, le ministre

délégué auprès du ministre des
Affaires étrangères japonais,
Kenji Yamada, avec lequel il a
évoqué l'état des relations éco-
nomiques bilatérales et les voies
et moyens de leur développe-
ment dans le cadre des relations
économiques basées sur l'inves-
tissement et le partenariat selon
le principe gagnant-gagnant. Au
terme de l'audience qui s'est
déroulée au siège du ministère,
en présence de l'ambassadeur
du Japon à Alger, Akira Kono, M.
Zeghdar a affirmé que la ren-
contre a été «très fructueuse»,
ajoutant que les entretiens ont
porté sur plusieurs domaines,
notamment sur l'investissement
dans le domaine industriel. Le
ministre a également indiqué
que la rencontre a été l'occasion

d'expliquer et de présenter le
contenu de la nouvelle loi sur
l'investissement et les réformes
engagées par le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, soulignant que
l'Algérie «attire désormais tous
les Etats, dont le Japon». 

Le ministre de l'Industrie a, en
outre, fait état d'une initiative qui
consiste à «tenir des rencontres
bilatérales et des concertations,
en vue d'inciter les entreprises
japonaises à investir (en Algérie)
dans plusieurs domaines,
notamment l'industrie pharma-
ceutique,  l'industrie automobile
ou dans les industries énergé-
tiques». Il a également mis en
avant la volonté de hisser les
relations économiques au
niveau des relations historiques
entre l'Algérie et le Japon afin de
les renforcer davantage.

De son côté, le ministre délé-

gué japonais a souligné l'impor-
tance des relations bilatérales,
affirmant que «les relations entre
l'Algérie et le Japon sont des
relations historiques et privilé-
giées». Ainsi, il a fait part de l'in-
térêt exprimé par plusieurs
entreprises japonaises en vue
d'investir en Algérie, notamment
dans les domaines de l'industrie
mécanique, particulièrement l'in-
dustrie automobile, de la fabri-
cation des médicaments et de
l'énergie, indiquant qu'elles se
préparent à se conformer aux
nouvelles dispositions néces-
saires à l'accès au marché algé-
rien. Le responsable japonais a
affirmé la volonté de son pays
de renforcer la présence de ses
entreprises en Algérie, notam-
ment au vu de sa position straté-
gique permettant l'accès aux
marchés africain, européen et
arabe. Il a aussi exprimé la dis-

position de son pays à redou-
bler d'efforts en vue de promou-
voir les relations bilatérales entre
les deux pays, en particulier
dans le domaine économique.
Faut-il rappeler que de plus en
plus de pays expriment leur inté-
rêt pour le marché algérien,
devenu attractif grâce aux diffé-
rentes mesures prises par les
autorités publiques. Il y a
quelques jours, le Premier
ministre, Aïmene
Benabderrahmane, a affirmé,
lors d'une rencontre à
Washington avec des hommes
d'affaires américains, que
l'Algérie est devenue aujourd'hui
«une véritable destination des
investissements», réitérant la
détermination de l'Etat à «proté-
ger les investisseurs et réunir
toutes les conditions pour la
réussite des investissements».

Massi S. 

Plusieurs entreprises comptent investir le créneau 

Les Japonais intéressés par l'industrie
automobile en Algérie  

En Tunisie un
record d'abstention

qui pourtant 
se comprend

Suite de la page une

B ien sûr, il s'en trouvera
pour soutenir le
contraire, pour affirmer

que la participation habituelle
est dans sa vérité toujours
ridiculement, outrageusement
faible, mais que les pouvoirs
en place n'ont de cesse de la
gonfler car tel est leur intérêt.
Mais peu importe, d'autant
que ce débat sur la véracité
ou la fiabilité des urnes n'est
pas près de prendre fin. Le
faible taux de participation du
17 décembre, même s'il a
créé la surprise, n'est pourtant
pas à mettre en entier au pas-
sif du président Kaïs Saïed, à
qui ses opposants, qui certes
avaient appelé au boycott, ont
beau jeu maintenant de
demander qu'il rende sans
plus attendre le tablier. Le
porte-parole du Front de salut
national, Ahmed Néjib
Chabbi, propose pour le rem-
placer, en attendant l'organi-
sation d'une présidentielle, un
juge au-dessus de tout soup-
çon. Lui et ses semblables
seraient bien inspirés de ne
pas trop se présenter comme
les grands gagnants du
moment, au motif qu'ils appel-
lent depuis un certain temps
au renversement du «dicta-
teur». Ils n'auraient pas atten-
du la tenue des législatives, et
l'abstention massive qui les a
marquées, pour renverser
Saïed, si cela était à leur por-
tée. Entre le moment où
Saïed a suspendu le régime
pseudo parlementaire domi-
né par Ennahdha et celui où il
a mis la dernière main à
l'ordre voulu par lui et par ses
appuis dans l'Etat et dans la
société, car il n'est pas seul, il
s'est passé plusieurs mois, au
cours desquels ils avaient tout
loisir non seulement de
contrecarrer son action mais
de le faire partir. La très faible
participation de samedi der-
nier ne leur fera pas obtenir
ce qu'ils ont échoué à réaliser
pendant plusieurs mois. Elle
s'explique d'ailleurs assez
bien, et en premier lieu par le
fait que l'Assemblée ne joue
plus le rôle central qui était le
sien sous la Constitution pré-
cédente. Pourquoi les élec-
teurs iraient-ils voter massive-
ment pour une Assemblée
redimensionnée, ravalée à
présent au niveau d'une fonc-
tion, alors qu'elle était plus
qu'un pouvoir parmi d'autres,
elle était le premier d'entre
eux. Elle détenait le pouvoir
réel, qu'elle n'a plus. On peut
même dire que tout a été fait
pour que les électeurs se
désintéressent de son sort.
Avant qu'eux-mêmes ne bou-
dent les urnes le jour de son
élection, la Constitution adop-
tée auparavant l'avait déjà
réduite à sa plus simple
expression, celle de chambre
d'enregistrement de lois éla-
borées ailleurs.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR

Le ministre de l'Education
nationale, Abdelhakim Belabed
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Par Hamid H.

L
a décision de créer un
conseil interprofession-
nel de l'élevage bovin a
été prise jeudi dernier,

lors d'une rencontre présidée par
le ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Mohamed
Abdelhafid Henni, au siège du
ministère, ayant regroupé plu-
sieurs opérateurs économiques
et importateurs de bovins vivants
en vue d'organiser la filière, en

présence de cadres du ministè-
re, selon la même source.

Le ministère a expliqué que
cette rencontre qui s'est dérou-
lée en présence de 22 opéra-
teurs importateurs de vaches
reproductrices, s'inscrivait dans
le cadre du Plan d'action du gou-
vernement et de la feuille de
route du secteur, visant à aug-
menter la production de lait frais
et impulser une nouvelle dyna-
mique à la production locale des
viandes rouges. Il s'agit, dans ce
contexte, d'un programme
«important et durable», visant à
réduire les importations, à l'instar
de la poudre de lait, et accroître
la production nationale des
viandes rouges. A l'entame de la
rencontre, le ministre a donné
des orientations et mis en avant
les mesures prises les autorités
publiques, ayant permis le déve-
loppement de toutes les filières
agricoles, l'amélioration quantita-
tive et qualitative du produit
national et une large couverture
des besoins nationaux, ajoute le
communiqué. L'importance de
cette filière a également été évo-
quée, en sus de l'impératif de
revoir son organisation et son
encadrement, selon le ministère.

De leur côté, les opérateurs
ont exprimé «leur adhésion totale
à ce Programme», saluant toutes
les mesures prises par l'Etat
dans le cadre de l'appui et de
l'accompagnement de cette filiè-

re. Vu l'interférence entre les
deux filières, à savoir la produc-
tion de lait et des viandes, il a été
décidé de créer un conseil inter-
professionnel de l'élevage bovin
au premier trimestre de 2023
pour remplacer le CNIFVR, lit-on
dans le communiqué. Il a été
décidé également d'assurer la
traçabilité et l'identification des
cheptels importés à partir du 2
janvier 2023, et ce, en collabora-
tion avec le Centre national d'in-
sémination artificielle et d'amélio-
ration génétique (CNIAAG) et
l'Office national interprofession-
nel du lait (ONIL) qui seront char-
gés de la mise en place d'un sys-

tème d'immatriculation de toutes
les vaches reproductrices. Il a
été convenu aussi, lors de cette
réunion, de garantir la stabilité
des prix des aliments de bétail,
notamment le son de blé dont le
prix a été plafonné car issu des
«blés tendre et dur» subvention-
nés. La réunion a permis de révi-
ser le cahier des charges pour
l'allègement des procédures
administratives en focalisant sur
le contrôle sanitaire, rappelant à
l'unanimité la nécessité d'impo-
ser un système de contrôle sani-
taire ferme au niveau des fron-
tières et tous les points de pas-
sage. Aucun animal ne sera

admis au niveau des centres
d'isolement relevant des services
vétérinaires, ont-ils souligné. En
cas de contamination, toutes les
mesures organisationnelles
devront être prises pour la pro-
tection du cheptel national.

Les participants à la réunion
ont unanimement souligné l'im-
portance des mesures prises,
mettant en avant leur rôle effica-
ce dans le développement des
filières lait et viandes rouges.

Une autre réunion est prévue
fin janvier 2023  pour la concréti-
sation et le suivi des décisions et
mesures convenues.

H. H.

Au premier trimestre de 2023

Création d'un conseil interprofessionnel de l'élevage bovin

H uit candidats ont été
retenus pour la phase
finale de la 2e édition du

concours national de plaidoiries
des avocats, ouverte samedi à la
cour de Béjaia, en présence des
autorités judicaires locales,
d'une pléiade d'avocats, de l'exé-
cutif de wilaya et d'élus natio-
naux et locaux.

Plusieurs représentants d'or-
ganisations internationales,
notamment l'Union panafricaine
des avocats (UPA) et l'Union
internationale des avocats (UIA)
ainsi qu'une délégation de haut

niveau des barreaux de Tunisie,
ont pris part également à la
séance d'ouverture, durant
laquelle les organisateurs ont
procédé à la présentation des
candidats en lice ainsi que les
problématiques abordées dans
ce cadre.

Les concurrents, choisis par
un jury national sur un ensemble
de 153 candidats, issus de
toutes les wilayas du pays, ani-
meront cette phase finale et pré-
senteront leurs plaidoiries,
basées autour de probléma-
tiques concrètes de droit, en

tachant de faire valoir la pertinen-
ce de leurs arguments et leurs
talents d'orateurs.

«L'objectif de l'exercice est de
favoriser l'émulation, la
recherche de la connaissance
juridique, de faire la promotion
du droit et d'encourager l'art ora-
toire», a expliqué à l'APS
Abderrahmane Driss, bâtonnier
de l'Ordre régional des avocats
de Béjaia.

A l'occasion, il a révélé qu'un
jumelage a été décidé entre les
barreaux de la région de Sousse
et Béjaia et que le vainqueur de

cette compétition bénéficiera,
quant à lui ou elle, par le truche-
ment de l'Organisation internatio-
nale des avocats, de la publica-
tion de son travail dans 126
pays.

Huit thèmes de plaidoiries ont
été retenus, et qui sont «les
droits de l'enfant», «l'immigration
clandestine», «la violence contre
les femmes», «le droit à la défen-
se», «crimes contre l'environne-
ment», «commerce de per-
sonnes et d'organes», «l'imita-
tion» et «la protection de l'inves-
tissement».  Safy T.

Béjaia

Huit candidats à la phase finale du concours des plaidoiries des avocats

U ne délégation de descen-
dants de l'Imam Cheikh
Mohamed Ben-

Abdelkrim El-Maghili a effectué
samedi une visite à la zaouïa
Tidjania à Ain Madhi (Laghouat),
ainsi qu'aux lieux religieux et
monuments historiques de la
région. A cet effet, toutes les dis-
positions nécessaires ont été
prises en coordination avec le
Centre de recherches en
sciences islamiques et civilisa-
tion pour assurer un séjour
agréable à la délégation, à la
faveur de la mise au point d'un

programme de circuit touristique
aux lieux religieux et monuments
historiques relevant du Califat
général de la Zaouïa Tidjania à
Ain Madhi, destination des dis-
ciples et adeptes de la Tariqa,
selon les services de la wilaya.
Arrivée samedi à l'aéroport
Moulay-Ahmed-Medeghri de
Laghouat en provenance de la
wilaya de Tlemcen, la délégation
se compose, outre de descen-
dants du défunt Imam El-
Maghili, de chercheurs et spé-
cialistes en patrimoine musul-
man issus de plus d'une vingtai-

ne de pays arabes et africains,
dont le Niger, le Mali, le Soudan,
le Nigeria, la Palestine, le
Sénégal, le Burkina-Faso, le
Pakistan, l'Inde et l'Irak.

Les hôtes de Laghouat n'ont
pas manqué, à cette occasion,
de mettre en valeur la contribu-
tion importante de la confrérie
Tidjania dans la propagation des
préceptes de l'Islam et l'instaura-
tion de la paix, notamment en
Afrique. Dans son intervention,
le Calife de la Tariqa Tidjania de
la région de Djenaba (Sénégal),
Cheikh Serine Hassen Sik, a

affirmé venir «transmettre, par
message au Calife général de la
Tariqa Tidjania à Ain Madhi,
Cheikh Sid Ali Belarabi Tidjani,
les salutations du président du
Sénégal, M. Macky Sall, et des
adeptes sénégalais, leur entière
allégeance à la confrérie Tidjania
à Ain Madhi et leur attachement
aux valeurs cultuelles instaurées
par la Tariqa Tidjania». Pour sa
part, le Calife général de la
Tariqa Tidjania à Ain Madhi,
Cheikh Sidi Ali Belarabi Tidjani, a
présenté ses remerciements aux
membres de la délégation, dis-

ciples et adeptes de la Tidjania,
en mettant en valeur les efforts
fournis par la confrérie Tidjania
El-Mohammadia dans la consé-
cration des valeurs de la modé-
ration et du juste milieu et sa
contribution à faire prévaloir la
paix.

Cette visite intervient en
marge du colloque international
sur «l'Imam Mohamed Ben-
Abdelkrim El-Maghili : gouver-
nance, unité et stabilité des
sociétés africaines» qui a eu lieu
les 12 et 13 décembre à Alger. 

K. L.

Laghouat

Une délégation de descendants de l'Imam Abdelkrim El-Maghili en visite à la zaouïa Tidjania

Mali
Le Conseil de sécurité

appelle à la mise en œuvre
de l'Accord d'Alger

Le Conseil de sécurité des
Nations unies a condamné
l'attaque de vendredi contre la
Mission multidimensionnelle
intégrée des Nations unies pour
la stabilisation au Mali
(Minusma) à Tombouctou,
appelant à la mise en œuvre de
l'Accord pour la paix et la
réconciliation au Mali, issu du
processus d'Alger. Dans un
communiqué de presse publié
vendredi soir, les membres du
Conseil de sécurité ont
condamné dans les termes les
plus énergiques l'attaque contre
la Minusma survenue le 16
décembre à Tombouctou.
Dans le sillage, ils ont exhorté
les parties maliennes à «mettre
pleinement en œuvre l'Accord
pour la paix et la réconciliation
au Mali sans plus tarder».
Les membres du Conseil de
sécurité ont souligné que «ces
actions scandaleuses ne
saperont pas leur détermination
à continuer à soutenir le
processus de paix et de
réconciliation au Mali».
Le communiqué du Conseil de
sécurité indique que l'attaque a
tué deux casques bleus
nigérians et un membre des
forces de défense et de sécurité
maliennes. Elle a également fait
plusieurs blessés. Ils ont
souligné que «les attaques
visant les soldats de la paix
peuvent constituer des crimes
de guerre au regard du droit
international». R. A.

n Le ministère de l'Agriculture et du Développement rural a annoncé, samedi dans un communiqué, la création
d'un conseil interprofessionnel de l'élevage bovin au premier trimestre de 2023, indiquant que ce conseil viendra

remplacer le Conseil national interprofessionnel de la filière viandes rouges (CNIFVR).



Par Salem K.

S
elon un bilan du minis-
tère tunisien des
Finances, l'encours de
la dette publique est

en hausse de 8 % par rapport à
la même période de 2021. Dans
un bilan statistique, cité par la
presse locale, le ministère a fait
état d'une dette extérieure de
66,3 milliards de dinars (environ

21 milliards de dollars), l'équiva-
lent de 60,1 % de l'encours de la
dette publique. Pour ce qui est
du service de la dette publique,
le montant est de l'ordre de 10,7
milliards de dinars, soit environ
3,3 milliards de dollars. 

Quant au remboursement du
principal de la dette, il dépasse
un montant de 7,5 milliards de
dinars (2,3 milliards de dollars),

tandis que le remboursement
des intérêts s'élève à 3,2 mil-
liards de dinars (un peu plus
d'un milliard de dollars). 

Tunisie-Libye : vers
l'ouverture d'une ligne

maritime
Les procédures d'ouverture

d'une ligne maritime reliant la

Tunisie et la Libye ont fait l'objet
d'un procès-verbal d'une réunion
tenue à Tunis, en présence des
responsables du secteur du
transport maritime et des ports
représentant les deux pays.

Le ministère du Transport a
indiqué, dans un communiqué
publié vendredi, que ces procé-
dures ont été convenues lors
des réunions présidées, les 16
et 30 novembre, par les
ministres du Transport tunisien
et libyen, et ce, sans les
détailler.

Le ministre du Transport,
Rabie Majidi, a mis l'accent sur
la disposition du département
de relever tous les défis qui frei-
nent la concrétisation de cette
ligne. Il a souligné que le port
proposé devrait disposer de la
logistique et de la capacité
nécessaires et respecter les
normes requises afin d'assurer
rapidement et régulièrement la
liaison.

Cette ligne, a-t-il ajouté, vient
renforcer la liaison entre la
Tunisie et la Libye et diversifier
les moyens de transit pour les
voyageurs et les acteurs écono-
miques des deux pays, outre ses

avantages pour le transport des
remorques et de marchandises.

Cette liaison maritime inter-
vient parallèlement aux travaux
d'aménagement du poste fronta-
lier de Ras Jedir et l'exécution
des investissements liés à la
ligne ferroviaire maghrébine.

S. K.
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La dette publique dépasse 
34 milliards de dollars

Q uelque 400 projets de
développement ayant
nécessité un investisse-

ment global de plus de 5 mil-
liards DA ont été réalisés durant
la période allant de 2020 à
2022,dans les zones d'ombre
dans la wilaya de Naâma, a-t-on
appris de la Direction de l'admi-
nistration locale.

Ces projets, dont ont bénéfi-
cié plus de 42 000 habitants,
sont répartis à travers 73 zones,
entre programmes sectoriels,
programmes de développement
communaux (PCD) et ceux finan-
cés par la Caisse de garantie et
de solidarité des collectivités
locales, a indiqué le directeur de

l'administration locale, Dahou
Ould Slimane. Ce programme a
permis de raccorder 130 foyers
au réseau d'électricité, 1 211
exploitations agricoles et pasto-
rales à cette même source
d'énergie ainsi que 400 foyers
alimentés en électricité par des
panneaux photovoltaïques. Par
ailleurs, 1 974 foyers ont bénéfi-
cié de gaz naturel ainsi que trois
écoles primaires et 17 foyers ali-
mentés en gaz propane, selon la
même source. Durant la même
période, ces programmes ont
permis de réaliser 52 kilomètres
de routes, l'aménagement de
151 kilomètres de pistes, l'ouver-
ture de 42 nouvelles lignes de

transport scolaire pour les-
quelles ont été mobilisés 67
autobus pour assurer le trans-
port à quelque 2 028 élèves.

Ces programmes ont permis
également la réalisation et l'amé-
nagement de 30 stades de proxi-
mité dotés de gazon synthé-
tique. Ils ont contribué à l'amélio-
ration du niveau des prestations
sanitaires de base, après l'amé-
nagement et l'équipement de 37
salles de soins ainsi que la
construction de 6 logements de
fonction à travers ces structures
sanitaires. Durant la même pério-
de, dix caravanes de solidarité
sanitaire en soutien aux familles
nécessiteuses ont été organi-

sées, touchant quelque 3 974
familles. En matière de raccorde-
ment au réseau d'assainisse-
ment, un programme de réalisa-
tion de 64 749 mètres linéaires a
été exécuté, alors que pour ce
qui est de l'alimentation en eau
potable, il a été procédé à la
pose de plus de 92 000 mètres
linéaire au profit de 2 490 foyers. 

Le secteur de l'Hydraulique a
enregistré, à son actif, la réalisa-
tion et l'aménagement de 39
puits, l'acquisition de sept
camions-citernes et la réalisation
et équipement de 10 réservoirs
d'eau à travers les régions et les
localités enclavées. 

Maya H.

Naâma 

Quelque 400 projets de développement
réalisés à travers les zones d'ombre 

A près avoir déjà relevé à
quatre reprises ses taux
d'intérêt directeurs

depuis l'été, la Banque centrale
européenne (BCE) est prête «à
aller au-delà pour vaincre l'infla-
tion», même si l'objectif «n'est évi-
demment pas de provoquer une
récession», a averti, samedi,
dans un entretien au Journal du
Dimanche, le gouverneur de la
Banque de France.

«Nous avons agi vite et fort

depuis le printemps, lorsque
nous avons vu que l'inflation
énergétique importée se diffusait
dans le reste de l'économie», a
défendu François Villeroy de
Galhau, tandis que la hausse
des prix en zone euro a atteint
10,1 % en novembre sur un an.

«Nos taux d'intérêt ont donc
déjà été relevés à quatre reprises
successives, passant de -0,5 % à
2 %. Et nous sommes prêts à
aller au-delà pour vaincre l'infla-

tion, même si notre objectif n'est
évidemment pas de provoquer
une récession», a-t-il expliqué,
relevant que «pour qu'une poli-
tique monétaire anti-inflationniste
produise ses effets il faut entre 18
mois et 2 ans». François Villeroy
de Galhau se trouve ainsi aligné
sur les positions de la présidente
de la BCE, Christine Lagarde,
qui a multiplié jeudi les formules
pour indiquer que le resserre-
ment monétaire n'était pas termi-

né : «Nous avons encore du che-
min à faire», «nous devons aller
plus loin», ou encore «nous
sommes dans un long match».

Comme ses homologues
américaine et britannique, la
Banque centrale européenne a
cependant quelque peu ralenti la
cadence, en procédant, jeudi, à
un relèvement d'un demi-point,
après deux hausses de 0,75
point en septembre et octobre.

Selon M. Villeroy de Galhau,

«une inflation sous contrôle aide-
ra au retour de la confiance. Elle
permettra aussi de reprendre la
croissance du pouvoir d'achat
des ménages qui entre 2015 et
2021 avait crû en moyenne de 
8 %». La Banque de France esti-
me qu'après un pic au premier
semestre 2023, la hausse des
prix refluera à 4 % en fin d'année
prochaine, pour revenir aux alen-
tours de 2 % vers fin 2024-2025. 

M. N.

Zone euro

La politique monétaire va encore se durcir face à l'inflation 

L'encours de la dette publique en Tunisie a frôlé la barre de 110,2 milliards de dinars (34,9 milliards de dollars),
sur l'ensemble des neufs premiers mois de l'année 2022.

France
La croissance du

PIB devrait
ralentir à 0,3 % en

2023, prévoit la
Banque de France

La croissance de l'économie
française connaîtra une nette
baisse de régime en 2023,
toujours affectée par la crise
énergétique et l'inflation, avant
de rebondir sur les deux
années suivantes, a projeté la
Banque de France samedi. La
hausse du produit intérieur brut
(PIB) va fortement décélérer, de
2,6 % en 2022 à 0,3 % en
2023, selon le scénario «le plus
probable» retenu pour les
projections macroéconomiques
des trois prochaines années de
la banque centrale française.
Ce tassement sera suivi d'un
rebond à 1,2 % en 2024 –
moins que le +1,8 % anticipé
précédemment, car «l'hiver
2023-24 pourrait encoreêtre un
peu compliqué dans le
contexte de la crise
énergétique», selon son
directeur général, Olivier
Garnier. La reprise se
poursuivra en 2025 avec une
croissance attendue à 1,8 %.
Ces prévisions restent toutefois
sujettes à une forte incertitude
en raison de la grande volatilité
des prix de l'énergie, des
tensions géopolitiques, surtout
le conflit en Ukraine, et de
l'évolution de la situation
sanitaire en Chine avec le
Covid-19, a souligné la Banque
de France. C'est pourquoi elle
publie pour l'an prochain une
fourchette de l'évolution du PIB
comprise entre -0,3 % et 
+0,8 %. 

Y. N.
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Lancement d'une vente
promotionnelle de poisson

Tizi-Ouzou

Par Amine O.

L
a vente a lieu au niveau
de la poissonnerie
«Tiza» du centre-ville, à
partir de 9h, a-t-on ajou-

té, signalant que deux espèces,
à savoir la daurade royale et le
tilapia rouge, sont proposées à
des prix concurrentiels.

La daurade royale de petite
taille (d'un poids inférieur à 300
gr) sera vendue à 990 DA le kilo,
celle dont le poids est supérieur
à 300 gr sera cédée à 1 090 DA
le kilo. Le tilapia sera vendu à
550 DA le kilo, a-t-on précisé.

Cette opération entre dans le
cadre de la vente promotionnelle
des produits d'aquaculture ini-
tiée par le ministère de la Pêche
et des Productions halieutiques,
à travers la Chambre algérienne
de pêche et d'aquaculture, pla-

cée sous le thème «du produc-
teur au consommateur».

D'autres points de vente simi-
laires seront ouverts prochaine-
ment dansd'autres daïras, a-t-on
appris de même source.

Annaba : ouverture d'un
point de vente des pro-
duits de l'aquaculture

au port de pêche
Un point de vente directe des

produits de l'aquaculture aux
consommateurs à des prix com-
pétitifs a été ouvert samedi au
port de pêche d'Annaba pour
garantir la stabilité des prix du
marché de poisson, a indiqué le
directeur local de la pêche et
l'aquaculture, Azzedine
Boukezia.

Le coup d'envoi de la vente
promotionnelle à des prix plafon-

nés de trois tonnes de produits
de l'aquaculture, à savoir 2,4
tonnes de dorade et 600 kg de
tilapia, a été donné au port de
pêche «La grenouillère», en pré-
sence de responsables de la
direction et de la Chambre de la

pêche de wilaya.
La dorade vendue à 1 600

DA/kg à travers les pêcheries de
la ville a été ainsi proposée à 990
DA/kg et le tilapia à 550 DA/kg,
a-t-on constaté.

Pareils points de vente directe

seront généralisés aux com-
munes de la wilaya d'Annaba
dans le cadre de conventions à
conclure avec les communes en
vue de réguler ce marché, a-t-on
indiqué. 

A. O.

U ne caravane de solidarité avec les
enfants de familles démunies vic-
times des incendies du 17 août

passé, a été organisée, samedi à Souk
Ahras, à l'initiative des Scouts musulmans
algériens (SMA) en partenariat avec le
bureau de l'Unicef en Algérie. Le départ de
cette caravane placée sous le slogan
«Pour un hiver chaud», a été présidé

devant le siège de la wilaya par le wali,
Lounès Bouzegza, en présence de scouts
et de la représentante de l'Unicef en
Algérie, Mme Leïla Dhehbi. Abderazak
Khethiri, délégué aux relations internatio-
nales au commandement général des
SMA, a indiqué à l'APS que cette caravane
est chargée de 1 000 colis contenant des
vêtements d'hiver, des articles scolaires et

des produits d'hygiène. L'initiative est une
action de solidarité avec les familles sinis-
trées par les incendies de forêt qui avaient
touché plusieurs localités de la wilaya de
Souk Ahras. La représentante de l'Unicef,
Mme Leïla Dhehbi, a souligné que ces aides
seront distribuées dans plusieurs com-
munes de la wilaya de Souk Ahras, préci-
sant que des rencontres ont été également

programmées dans la région pour la prise
en charge psychologique des enfants. Elle
a également affirmé la disposition de l'ins-
titution onusienne qu'elle représente à
coopérer avec les SMA dans le domaine
de l'enfance, annonçant la «prochaine»
remise par l'Unicef d'un générateur d'oxy-
gène médical à l'hôpital Kaarar-Sebti de la
ville de Souk Ahras. Selma H.

Une opération de vente promotionnelle de
poissons issus de l'aquaculture a été lancée hier à
Tizi-Ouzou, a-t-on appris des services de la wilaya.

Souk Ahras

Action de solidarité avec les enfants de familles
victimes des incendies de l'été dernier

L es travaux de réalisation
de huit projets d'alimenta-
tion de 948 foyers en gaz

naturel et en électricité viennent
d'être lancés dans diverses
localités de la wilaya de Tiaret,
a-t-on appris, samedi, du direc-
teur de distribution de
Sonelgaz, Mohamed Belarbi.

M. Belarbi a indiqué que l'un
des projets lancés concerne
361 foyers de Haï «Das

Abdellaoui» de Sougueur qui
bénéficieront, dans un délai de
deux mois, du gaz naturel. Les
autres programmes portent sur
le raccordement au réseau de
gaz naturel de 748 foyers des
cités et centres ruraux des com-
munes de Zmala Emir
Abdelkader, Aïn Dhab,
Sougueur, Sidi Ali Mellal et
M'ghila, pour un coût de 83,3
millions DA.

Les travaux liés à l'électrifica-
tion rurale nécessiteront une
enveloppe financière de 370
millions DA et concerneront les
communes d'Oued Lily, Ksar
Chellala et Zmalat Emir
Abdelkader, au profit de 200
foyers de ces milieux ruraux.

M. Belarbi a expliqué que
ces projets s'inscrivent dans le
cadre du programme 2023-
2025 de Sonelgaz. Il comporte

45 opérations de raccordement
au réseau d'électrification rurale
de 1 830 foyers de différentes
régions de la wilaya. Un budget
de 4,5 milliards DA sera consen-
ti à cet effet. 

Le même programme com-
porte également 17 opérations
de raccordement au réseau de
gaz naturel au profit de 4 259
foyers pour un coût de 2 mil-
liards DA.

De son côté, le wali, Ali
Bouguerra, a ordonné la livrai-
son de ces projets dans les
délais fixés et avec les spécifica-
tions techniques requises. Il a
également relevé que le nombre
d'exploitations agricoles qui
seront raccordées au réseau 
d'électrification rurale atteindra
les 392 unités d'ici la fin de l'an-
née en cours.

M. O.

Tiaret
Projets d'alimentation de 950 foyers en gaz naturel et électricité

I l a été organisé au profit des maires
des formations  à plusieurs niveaux,
pour une gestion rationnelle de leurs

communes. Cette formation devrait être
ressentie sur le terrain, mais il reste encore
des réglages à faire dans ce contexte. A
partir de là, les autorités de la wilaya ont
toujours priorisé le chef- lieu  pour en faire
une vitrine touristique. Mostaganem semble
être griffonnée par la négligence de certains
responsables. En effet, la question de l'en-
tretien du mobilier urbain est récurrente, car
le plus souvent le citoyen remarque qu'il y a
un laisser-aller dans ce domaine. Le contri-
buable sait aussi que des centaines de mil-
lions de dinars sont dépensés chaque

année pour les aménagements, l'embellis-
sement, la création de VRD, d'espaces verts
à travers le tissu urbain. Toutefois, il s'éton-
ne de l'absence d'entretien du mobilier
urbain et de le voir se dégrader au quoti-
dien. Cette situation donne le sentiment 
d’un mobilier abandonné, ce qui, bien
entendu, fait l'affaire   des pilleurs de
métaux, de plastique et de bois.
Aujourd'hui, personne ne s'explique les rai-
sons de l'absence de maintenance, alors
que l'APC dispose d'un département tech-
nique qui est en mesure de prendre en
charge cette mission. En faisant un tour
dans le périmètre urbain du chef-lieu de
wilaya, on se rend compte du chaos. Bancs

publics démantelés, abribus sans abri, cou-
vercles de regards remplacés par des
pneus, avaloirs disparus, plaques de signa-
lisation manquantes, passages à niveau
inexistants, feux tricolores  désynchronisés,
haies de stades de proximité dévastées et
espaces de jeux pour enfants dégradés.
Les espaces verts font aussi l'objet d'une
stratégie écartée de la feuille de route des
élus. Aujourd'hui, nous nous rendons
compte que certaines missions de la muni-
cipalité paraissent être paralysées. D'un
autre côté, il reste clair qu'entre l'EPIC
«Mosta Propre» et les services de l'APC  il
n'y a pas de coordination, ce qui aggrave la
situation d'un mobilier urbain en constante

dégradation, alors que le service d'entretien
doit être le maillon fort de l'action commu-
nale. Face à pareille situation, le mobilier
urbain est pillé car abandonné. On vole tout
ce qui est vendable, plastique, métal,
grilles, avaloirs, panneaux d'abribus,
planches en bois de bancs publics, et la
liste est longue. Si l'on veut développer une
ville, il faut d'abord entretenir son mobilier
et veiller à sa préservation. Un mobilier
urbain c'est de l'argent et ne pas l'entrete-
nir est de la pure négligence. S'occuper
de l'entretien du mobilier urbain devra être
inscrit dans la stratégie de vouloir vendre
une belle image pour une destination tou-
ristique. Lotfi Abdelmadjid

Urbanisme à Mostaganem
Le mobilier urbain sans entretien aucun
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Lancement d'ateliers 

Par Adéla S./APS

A
ccueillies par l'Institut
supérieur des métiers
des arts du spectacle
et de l'audiovisuel

(ISMAS), ces séances de bien-
être et remise en forme, lancées
par la Coopérative thérapeu-
tique, culturelle et artistique
«Wach», sont ouvertes au grand
public tous les samedis et aux
étudiants de l'ISMAS tous les jeu-
dis. Diplômée en 2005 de l'Inad
(Institut national des arts drama-
tiques), actuel Ismas, la prési-

dente de la Coopérative «Wach»,
Samah Smida, explique que l'in-
titulé de sa coopérative vient de
«Wach bik» (qu'est-ce que tu 
as ?) en algérien, également de
l'anglicisme signifiant «laver» ou
«se laver» qui renverrait à la
catharsis (purgation de toutes
les passions) dans le théâtre.

Pour la séance inaugurale de
cette discipline chorégraphique
qui allie sport, concentration,
danse et musique, une vingtaine
de personnes, des femmes
notamment, ont répondu à l'an-

nonce faite par les responsables
de «Wach» sur les réseaux
sociaux, après avoir obtenu l'ac-
cord de collaboration de
l'ISMAS. Etudiantes, lycéennes,
professeures dans l'enseigne-
ment général ou spécialisé, fonc-
tionnaires dans le privé ou le
public, responsables d'associa-
tions ou encore femmes au foyer,
ont été accueillies dans une des
grandes salles de danse de
l'ISMAS, où le danseur choré-
graphe, vice- président de
«Wach», Farès Fettane, les atten-

dait de pied ferme.
«Nombre de maux provien-

nent essentiellement du stress et
les maladies organiques, aiguës
ou chroniques, furent-elles, ont
généralement pour cause des
problèmes d'ordre psychique et
psychologique», a expliqué le
thérapeute chorégraphe qui s'est
formé en France, après plusieurs
années passées au Ballet natio-
nal à Alger. «Nous essayons, a-t-
il poursuivi, de leur donner les
premières clés qui devraient leur
permettre de réactiver et canali-
ser leur énergie intérieure pour
vite retrouver la positive attitude».

Rania, une autre chorégraphe
thérapeute, s'est affairée, quant à
elle, à repérer, puis à prendre à
part, les «éléments» qui ont du
mal à suivre la séance de danse
rythmée par le dynamisme d'une
musique à la cadence vivifiante.

Pour les personnes «convo-
quées» et priées de s'allonger
sur sa table de soins, Rania va
mettre en œuvre une panoplie
de gestes au magnétisme apai-
sant, et exercer des petites pres-
sions avec les doigts, à différents
endroits, essentiellement sur le
visage de «ses patients», pour
réactiver les différentes énergies
nécessaires au redéploiement
de leur bien-être.

A l'issue de la séance, tous
les avis étaient unanimes pour
dire «les bienfaits de cette séan-
ce» qui leur a permis une «explo-
ration et une écoute positive de
leurs corps», ainsi que le «traite-
ment des blocages énergétiques
détectés après observation»,
soulignant la «nécessité d'encou-
rager et de propager une telle
expérience pour le bien-être de
la société».

Agréée en 2006 par le minis-
tère de la Culture et des Arts, la
Coopérative thérapeutique, cul-
turelle et artistique «Wach» se
fixe pour objectif, l'«éducation de
l'esprit et du corps pour l'équi-
libre de l'âme».

Néanmoins, Samah Smida a
tenu à rappeler, avec regrets,
que sa coopérative «peine tou-
jours à trouver des sources de
financement aux nombreux pro-
grammes et projets qu'elle dépo-
se pourtant chaque année
auprès des différentes institu-
tions de l'Etat». 

A. S./APS

Danse-thérapie à Alger au profit des adultes

L es participants aux
Journées nationales de
poésie auressiennne du

genre Melhoun ont appelé,
samedi de Khenchela, à sauve-
garder ces poèmes populaires
qui méritent de figurer dans une
anthologie tout en recomman-
dant leur édition. Les poètes et
chercheurs ayant pris part aux
Journées de la poésie Melhoun
des Aurès, organisées à la mai-
son de la culture Ali-Souai de
Khenchela, ont recommandé
l'encouragement de l'édition de
cette poésie qui constitue un pan

important du patrimoine littéraire
algérien. Les participants aux
Journées nationales ont égale-
ment recommandé l'implication
de l'université et des centres de
recherche, ainsi que les écoles
doctorales, en vue de dévelop-
per le travail de recueil, d'analyse
et de publication des œuvres
Melhoun, un genre littéraire
ancré dans la culture auressien-
ne et algérienne. Les Journées
de la poésie Melhoun de
Khenchela, organisées par
l'Agence algérienne de rayonne-
ment culturel (AARC), en coordi-

nation avec la Direction de la cul-
ture et des arts de la wilaya de
Khenchela, ont été clôturées
samedi par une cérémonie de
distinction au cours de laquelle
des poètes et chercheurs partici-
pants ont été honorés.

Deux jours durant, les partici-
pants ont débattu de la poésie
Melhoun dans les Aurès, ses
auteurs, son histoire et ses pers-
pectives. Un récital de poésie
Melhoun a été donné par les
poètes Amor Laouar, Rabia Dridi,
Samia Bougandoura, Osmane
Belkacem, Djamila Fellah,

Boubaker Laadjel, Ghania Ghiss
et Salem Benmaarouf. Les
Journées de la poésie Melhoun
de Khenchela ont été ouvertes
vendredi soir par le directeur de
la culture et des arts, M. El
Alouani, et ont été marquées par
des lectures poétiques et des
tours de chants, ainsi que par la
projection d'un film documentai-
re consacré au chanteur Ali
Khencheli (1916- 2004) et son
rôle dans la préservation de la
chanson chaouie et du patrimoi-
ne Melhoun auressien.

Maya G.

Khenchela

Appel à la sauvegarde de la poésie
auressienne du genre Melhoun 

U n hommage a été rendu,
samedi à Tizi-Ouzou, à l'ar-
tiste polyvalent Tahar

Bessaha, pour son apport et sa
contribution à la promotion de la
culture. L'hommage abrité par la
maison de la culture Mouloud-
Mammeri et organisé par
l'Entreprise d'organisation d'évé-
nements culturels économiques
et scientifiques (EMEV) en colla-
boration avec la Direction de la
culture et des arts en présence de
l'artiste, a été l'occasion de reve-
nir sur le riche parcours de Tahar
Bessaha. «Tahar Bessaha a choisi
de vivre à l'ombre pour mieux
éclairer autrui», a souligné le

gérant de l'EMEV, Amirouche
Malek, évoquant également sa
modestie et son «engagement
désintéressé». L'hommage a été
l'occasion au public présent,
composé notamment d'artistes,
d'apprécier en direct le talent de
l'artiste qui a interprété quelques-
uns de ses poèmes et chansons.

La directrice de la culture et
des arts, Nabila Goumeziane, a
souligné, lors de cet hommage,
que Tahar Bessaha est «un artiste
à multiples facettes qui a travaillé
dans l'ombre mais qui a beau-
coup donné à la culture algérien-
ne». «Cet hommage est un grand
moment de considération de son

parcours artistique, pour lui dire
merci pour tout ce qu'il a fait», a-t-
elle dit, rappelant que c'est Tahar
Bessaha qui a illustré l'ouvrage
«Culture savante, culture vécue»
de Mouloud Mammeri.

L'intérêt pour l'art de Tahar
Bessaha, natif du village Takoucht
dans la commune de Bouzguene,
s'est exprimé dès sa tendre
enfance. A l'âge de 16 ans, il a
composé sa première chanson,
selon la biographie présentée à
l'occasion de cet hommage.
L'artiste a suivi des études à
l'Ecole des beaux-arts d'Alger de
1970/1976. Il a été, notamment,
illustrateur à l'Institut pédago-

gique national de 1976 à 1978 et
chargé des études techniques et
artistiques de l'imprimerie du
bureau d'études techniques de
Sonatrach de 1979/1990.

Il est aussi designer graphiste,
plasticien, calligraphe, vidéaste,
auteur compositeur et interprète
et réalisateur de plusieurs films
documentaires et de films publici-
taires pour des entreprises. Il est
auteur compositeur interprète de
plus d'une centaine de chansons
et a écrit plus de 150 poèmes. Il a
également composé des chan-
sons à plusieurs artistes comme
El Hasnaoui Amechtuh et
Sofiane. R. C.

Tizi-Ouzou 

Hommage à l'artiste Tahar Bessaha

Brésil 
Décès de

l'écrivaine Nelida
Pinon à 85 ans

L'écrivaine brésilienne Nelida
Pinon, première femme
présidente de l'Académie
brésilienne des Lettres (ABL) et
lauréate de nombreux prix, est
décédée samedi à 85 ans, a
annoncé sa maison d'édition.
«Nelida Pinon est décédée
aujourd'hui dans un hôpital à
Lisbonne. La cause de la mort
n'a pas encore été confirmée»,
a expliqué la maison d'édition
Record dans un communiqué.
Son corps sera rapatrié au
Brésil et elle sera inhumée au
mausolée de l'Académie
brésilienne des Lettres, dans
un cimetière de Rio de Janeiro.
«C'est une grande perte pour la
littérature brésilienne. Elle était
probablement la plus grande
écrivaine brésilienne vivante», a
déclaré le président de l'ABL,
Merval Pereira, sur la chaîne
Globonews, où il est
chroniqueur. Née à Rio de
Janeiro en 1937, elle a reçu en
2005 le Prix Prince des Asturies
pour la littérature, considéré
comme le Nobel espagnol,
pour l'ensemble de son œuvre.
Nelida Pinon, dont le prénom
est l'anagramme de celui de
son grand-père, Daniel, a
publié une vingtaine de livres,
dont les romans «La Maison de
la passion» (1972) et «La
République des rêves» (1984),
inspiré de l'histoire de sa
famille qui a émigré au Brésil
depuis la Galice, en Espagne.
Nelida Pinon est entrée à
l'Académie brésilienne des
lettres, équivalent brésilien de
l'Académie française, en 1989,
et est devenue sept ans plus
tard la première femme à la
présider depuis sa fondation,
un siècle plus tôt. 

Racim C.

Des ateliers de danse-thérapie, encadrés par des chorégraphes et thérapeutes professionnels, ont été lancés,
samedi à Alger, à la faveur des personnes adultes et du troisième âge.
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Par Rosa C. 

D
éclenchée voilà près
de trois mois, cette
mobilisation s'est cris-
tallisée autour d'un

visage, celui de Mahsa Amini,
une Kurde iranienne de 22 ans
décédée le 16 septembre après
avoir été arrêtée à Téhéran par la
police des mœurs qui lui repro-
chait d'avoir enfreint le code ves-
timentaire strict imposant le port
du voile en public.

Depuis ses débuts en 1979, la
République islamique d'Iran a
été régulièrement secouée par
des poussées de fièvre.

Mais cette crise est inédite par
sa durée, sa dispersion à travers
les provinces, la participation de
différents groupes ethniques et
classes sociales et les appels
directs à la fin du régime.

Elle témoigne de la colère
d'une bonne partie des 85 mil-
lions d'Iraniens face aux difficul-
tés économiques et restrictions
sociales, estiment des experts.
Des portraits du guide suprême,
l'ayatollah Ali Khamenei, ont été
brûlés, des femmes ont parcouru
les rues sans voile et des mani-

festants ont défié les forces de
sécurité.

«L'humeur en Iran est révolu-
tionnaire», affirme à l'AFP Kasra
Aarabi, spécialiste du pays au
Tony Blair Institute for Global
Change. «En 43 ans d'existence,
jamais le régime n'est apparu
aussi vulnérable», déclare au
magazine américain Foreign
Affairs, Karim Sadjadpour, spé-
cialiste de l'Iran au Carnegie
Endowment for International
Peace : «C'est un mouvement
pour les droits qui est pour lui dif-
ficile à éteindre».

La mort de Mahsa Amini a
provoqué une onde de choc, 
d'abord en province puis à
Téhéran, où les femmes se
mobilisent contre le port obliga-
toire du voile et, au-delà, contre
l'ensemble des restrictions qui
les pénalisent. Des hommes y
participent et le mouvement cible
de plus en plus les dirigeants.

En réaction, le pouvoir s'ap-
puie sur son «appareil de répres-
sion bien rôdé» selon Amnesty
International, qui dénonce le
recours aux balles réelles contre
les manifestants.

Le bilan des 10 premières
semaines établi par les autorités
s'élève à quelque 300 morts,
incluant manifestants et forces
de sécurité. L'ONG Iran Human
Rights (IHR), basée en Norvège,
a elle fait état de la mort d'au
moins 448 personnes, incluant
60 mineurs tués par les forces de
l'ordre. D'après l'IHR, plus de la
moitié des morts ont été réperto-
riés dans des régions peuplées
de Kurdes et de Baloutches,
deux minorités remontées contre
le pouvoir. Au moins 14 000 per-
sonnes ont été arrêtées selon
l'ONU, notamment des person-
nalités de la culture ou du sport,
des avocats, des militants et des
journalistes. Six ont été condam-
nées à mort, un nombre qui
pourrait augmenter, craignent
des ONG. «Il était clair dès le
départ que les manifestations
n'étaient pas seulement (pour)
les réformes ou (contre) la police
des mœurs, mais visaient l'en-
semble du régime», a déclaré à
l'AFP Shadi Sadr, co-fondatrice
du groupe Justice for Iran, basé
à Londres. «Ce qui se passe est
un défi fondamental pour le régi-
me». Pour le pouvoir, ces mani-
festations sont des «émeutes»
encouragées par l'étranger. Il
accuse pêle-mêle ses ennemis
jurés – les États-Unis, Israël et
leurs alliés –, mais aussi des
groupes d'opposition kurdes ira-
niens exilés en Irak qu'il a ciblés
par des tirs de missiles.

Mais à la surprise générale, le
procureur général a annoncé
samedi la dissolution de la police
des mœurs. Un geste toutefois

accueilli avec grand scepticisme
par des militants, des ONG et
des pays occidentaux.

«Rien n'indique que la situa-
tion va s'améliorer en Iran», ont
jugé les États-Unis.

Selon des militants et sa
famille, Mahsa Amini a succom-
bé après avoir été battue pen-
dant sa détention, mais les auto-
rités ont lié son décès à des pro-
blèmes de santé démentis par
ses parents.

Déjà en désaccord avec les
Occidentaux sur le dossier
nucléaire, l'Iran est en outre
accusé de violation des droits
humains – plus de 500 exécu-
tions en 2022 selon l'IHR –, de
chercher à répandre son influen-
ce au Moyen-Orient, de partici-
per activement aux guerres en
Syrie et au Yémen et de fournir
aux forces russes des drones uti-
lisés dans sa guerre en Ukraine.

Pour Shadi Sadr, «démanteler
un régime comme la République
islamique est une tâche très diffi-
cile». Malgré la pression populai-
re, il n'y a pas de signes visibles
de «divisions au sein du régime

et des forces de sécurité», sou-
ligne Karim Sadjadpour.

La stratégie appliquée est
celle prônée par l'ayatollah
Khamenei, qui est de «ne jamais
céder un pouce» devant les pro-
testataires. Face au pouvoir, le
mouvement de contestation
manque de meneurs politiques
et expérimentés. Mais pour
Kasra Aarabi, les manifestants,
en particulier les jeunes, trouvent
l'inspiration auprès de personna-
lités aux profils divers et popula-
risées par les réseaux sociaux.

Comme le défenseur de la
liberté d'expression Hossein
Ronaghi, libéré en novembre, le
dissident emprisonné Majid
Tavakoli, et la militante des droits
humains en détention Narges
Mohammadi. «Je suis derrière
les barreaux mais je n'ai aucun
regret ou doute», a affirmé cette
dernière dans un message au
Parlement européen.

Pour les protestataires, esti-
me Kasra Aarabi, «la révolution
est en cours, sans retour en arriè-
re possible».

R. C. 

Iran

L a Corée du Nord a procé-
dé, hier, au lancement de
deux missiles balistiques

de moyenne portée, quelques
jours après l'annonce par
Pyongyang d'un test réussi de
moteur à combustible solide
avec pour objectif le développe-
ment d'un nouveau système d'ar-
mement.

L'état-major interarmées sud-
coréen a déclaré avoir détecté
deux missiles balistiques de
moyenne portée tirés depuis la
zone de Tongchang-ri, dans la
province de Pyongan du Nord
(nord-ouest), en direction de la
mer de l'Est, aussi appelée mer
du Japon.

Les missiles ont été détectés
entre 11h13 (02h13 GMT) et
12h05 (03h05 GMT) et ils ont
parcouru une trajectoire «loftée»,
volant sur une distance d'environ
500 km, a précisé l'état-major
dans un communiqué, ajoutant
que les services de renseigne-

ment sud-coréens et américains
analysaient le tir «à la lumière
des tendances récentes liées au
développement de missiles par
la Corée du Nord».

Tongchang-ri abrite un impor-
tant site de lancement de fusées,
où Pyongyang a testé jeudi un
«moteur à combustible solide de
forte poussée», que son média
d'État KCNA a qualifié de test
important «pour le développe-
ment d'un système d'armement
stratégique d'un nouveau type».

«Etant donné que les missiles
lancés aujourd'hui sont des mis-
siles balistiques de moyenne
portée, on estime qu'il s'agit de
tirs d'essai d'un nouveau missile
balistique équipé du moteur à
combustible solide testé le 15
décembre», a observé Cheong
Seong-chang, chercheur à
l'Institut Sejong.

L'armée de Séoul a «ferme-
ment» condamné le tir d’hier, le
qualifiant de «grave provocation»

et de «violation claire» des réso-
lutions du Conseil de sécurité
des Nations unies.

«Notre armée maintiendra un
état de préparation (complet)
fondé sur la capacité à mener
une réponse écrasante à toute
provocation de la Corée du
Nord», a-t-elle ajouté.

Malgré les lourdes sanctions
internationales pesant sur ses
programmes d'armements,
Pyongyang a bâti un arsenal de
missiles balistiques interconti-
nentaux (ICBM), dont la Corée
du Nord a lancé son exemplaire
le plus avancé cette année, mar-
quée par une série record d'es-
sais d'armements.

Tous ses ICBM répertoriés
sont cependant à carburant liqui-
de. Le dirigeant nord-coréen Kim
Jong Un considère comme une
priorité stratégique le dévelop-
pement de moteurs à combus-
tible solide, en vue de fabriquer
des missiles plus avancés.

Deux missiles balistiques tirés par Pyongyang
dans la mer du Japon

Corée du Nord 

La République islamique ébranlée 
par la «révolution des femmes»

Le pouvoir en Iran termine l'année 2022 fragilisé par une vague de
contestation initiée par les femmes qui ébranle les fondements de son

idéologie et ne montre pas de signes de recul malgré la répression
sanglante, selon des experts.

L e moins que l'on puisse dire concernant le Qataris est qu'ils
ont le cuir dur. Le petit émirat gazier qui investit des mil-
liards de dollars dans de nombreuses nations occidentales

est accusé, depuis plus de dix ans déjà, de distribuer son argent
pour s'acheter la clémence des puissances mondiales, surtout
depuis sa désignation pour organiser la Coupe du monde de
football qui a touché à sa fin hier. Mais aujourd'hui, les accusa-
tions se font plus directes et des preuves incontournables ont été
dévoilées la semaine dernière qui indiquent la profondeur de la
corruption exercée par les Qataris au sein de l'Union européenne.
Mais du côté de Doha, l'on refuse d'admettre les faits et l'on
contre-attaque. Alors que les eurodéputés ont voté à la quasi-
unanimité un texte dans lequel ils demandent «instamment la sus-
pension des titres d'accès des représentants d'intérêts qataris» le
temps de l'enquête, la décision revient à la présidente du
Parlement européen, Roberta Metsola, Doha met en garde : «La
décision d'imposer au Qatar une restriction aussi discriminatoire,
limitant le dialogue et la coopération avant la fin de la procédure
judiciaire, aura un effet négatif sur la coopération régionale et
mondiale en matière de sécurité, ainsi que sur les discussions en
cours sur la rareté et la sécurité énergétique mondiale», a réagi
hier un diplomate qatari. Le Qatar, qui «rejette fermement» les
accusations à son encontre, regrette «les jugements fondés sur
les informations inexactes révélées par des fuites», a-t-il affirmé
dans un communiqué. L'ouverture d'une enquête visant notam-
ment l'eurodéputée grecque Eva Kaili, soupçonnée d'avoir été
payée par le Qatar pour défendre les intérêts du pays qui a
accueilli durant trente jours sur son sol le Mondial de football, a
ébranlé l'institution. Alors qu'il n'est pas le seul pays cité dans l'en-
quête ouverte par la Belgique, les critiques et les attaques ciblent
«exclusivement» le Qatar, a-t-il estimé. Le riche État gazier a
dénoncé le manque de coopération du gouvernement belge dont
il est un partenaire «proche» et «un important fournisseur» de gaz
naturel liquéfié au monde. Mais il semblerait que cette fois-ci les
Européens ne puissent fermer les yeux sur les pratiques qataries
qui ont été exposées au grand jour et qui embarrassent tous les
acteurs de ce scandale. Reste à voir, toutefois, jusqu'où ira
Bruxelles pour assainir ses relations avec Doha et si elle prendra
le risque de perdre l'un des investisseurs étrangers les plus géné-
reux en Europe.  F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Intérêts

Commentaire 
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CAN 2025/Le Sénégal, l'Afrique du Sud, le Maroc, la Zambie 
et Nigeria-Bénin, de sérieux concurrents 

Ça se complique pour l'Algérie ! 

Par Mahfoud M.

A
insi, en plus de
l'Algérie, le Maroc et la
candidature commune
Nigeria-Bénin qui

étaient les premiers à émettre
leurs intentions pour organiser ce
rendez-vous africain, d'autres
pays se sont  joints à la liste pour
l'organisation de cette édition afin
de remplacer la Guinée qui n'est
pas prête. La dernière journée
consacrée au dépôt des candida-
tures, à savoir le 16 décembre à
minuit, a montré que trois autres
pays se sont joints à la course, et
pas des moindres, puisqu'il s'agit
de la Zambie, de l'Afrique du Sud
et du Sénégal, tous trois ayant
décroché le titre africain et ayant

de surcroît de grandes disposi-
tions, côté moyens, pour abriter
ce genre de compétition.
L'Afrique du Sud qui dispose de
stades aux normes internatio-
nales, d'hôtels étoilés, ainsi que
d'infrastructures de base (auto-
routes, métro, etc.) fera office de
puissant candidat qui pourrait
faire pencher la balance en sa
faveur. La prochaine étape pré-
vue par la CAF, à savoir l'envoi
d'équipes d'inspection dans ces
pays candidats, décidera en
grande partie de l'identité du pays
qui aura la charge d'organiser
cette compétition. Toutefois, il
faudra attendre la fin du CHAN et
probablement la Coupe du
monde des clubs qui se jouera au

Maroc, pour connaître l'heureux
vainqueur. De nombreux observa-
teurs estiment que le Maroc ten-
tera encore une fois d'opter pour
le jeu de coulisses qu'il affection-
ne, surtout que le président de la
Fédération royale marocaine,
Fawzi Lekdja, est bien introduit
dans les rouages de la CAF vu
qu'il est membre du bureau exé-
cutif de la Confédération. Tout
cela montre que ce sera très dif-
ficile pour l'Algérie, même si
d'aucuns pensent que l'organisa-
tion du CHAN donnera une gran-
de chance à notre pays de
séduire les membres du bureau
exécutif de la CAF si cette com-
pétition connaît une grande réus-
site. M. M.

Croatie

Luka Modric ne compte
pas arrêter   

Interrogé sur la suite de sa carrière internationale à l'issue de la 3e
place de la Croatie au Mondial-2022, samedi à Doha, Luka Modric a
affirmé qu'il comptait poursuivre pour disputer au moins la Ligue des
nations. «C'est le plan. Cela n'aurait pas de sens de ne pas jouer la
Ligue des nations. Et ensuite on verra ce qu'on fait. Je veux rester pour
la Ligue des nations», a déclaré à la télévision croate HRT Modric,
après la victoire (2-1) contre le Maroc. A 37 ans, le joueur du Real
Madrid sait que la prochaine Coupe du monde en 2026 est un objec-
tif sans doute trop lointain, mais il veut continuer à porter le maillot à
damier. Le Ballon d'Or 2018 est aussi revenu sur ce nouveau podium
de la Croatie, après la troisième place de 1998 et la place de finaliste
en 2018 en Russie. «Nous avons réussi quelque chose de majeur pour
la football croate. Nous voulions l'or, nous en étions proches. Au final,
nous retournons en Croatie comme vainqueurs. La Croatie n'est pas un
miracle qui apparaît tous les 20 ans. Nous avons prouvé que nous
sommes réguliers. Nous ne pouvons pas être vus comme une surpri-
se mais comme une puissance du football», a-t-il ajouté. 

Les Croates fêtés dans les rues 
et le ciel de Zagreb

Des feux d'artifice dans le ciel de la capitale, Zagreb, et des cris
de joie dans les rues sont venus saluer la victoire de la Croatie dans
le match pour la 3e place du Mondial-2022 au Qatar, samedi contre
le Maroc (2-1). «La Croatie est en feu ! Des larmes, des chansons, de
la fierté et de la joie dans tout le pays», a résumé le quotidien
«Vecernji List» sur son site internet, dès la fin du match de Luka
Modric et ses coéquipiers. «La Croatie va passer une longue et heu-
reuse nuit», ajoute le journal, avec à l'appui des photos de suppor-
ters, dans plusieurs villes, agitant le drapeau tricolore de ce pays de
quatre millions d'habitants. Après la 3e place de 1998 et la finale de
2018 en Russie, perdue contre la France, c'est la troisième fois que
la Croatie termine sur le podium d'une Coupe du monde depuis son
indépendance en 1991. «La Croatie est à nouveau le troisième pays
du monde», a crié le commentateur du match sur la chaîne publique
HRT, dès la fin du match à Doha. Nous sommes ravis, fiers, 
heureux ! Bravo la Croatie, bravo les Vatreni (les Ardents, le surnom
de la sélection, ndlr) !», a-t-il ajouté. Pour le sélectionneur Zlatko
Dalic, cité par HRT, c'est un «bronze qui brille comme de l'or», et il a
«dédié cette victoire à l'homme qui a été à l'origine de tout cela :
(Miroslav) Ciro Blazevic». Agé de 87 ans, Blazevic dirigeait la sélec-
tion croate en France en 1998. Plusieurs milliers de fans s'étaient
réunis sur la place Jelacic, au centre de Zagreb, pour suivre le match
sur un écran géant, dont Ana Polic, âgée d'une vingtaine d'années,
et très fière elle aussi, enveloppée dans un drapeau croate. «Trois
médailles mondiales pour notre si petit pays, c'est une énorme réus-
site. Je suis tellement fier. Bravo les Vatreni», s'est réjoui Marin Lovric,
32 ans, qui avait choisi un bar de Zagreb pour regarder le match de
samedi.   

Alors qu'on pensait que seul trois candidatures étaient en lice
pour l'organisation  de la CAN 2025, l'Algérie y compris, la

Confédération africaine de football (CAF) vient de révéler les pays
qui ont officiellement postulé. 
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L'entrée en lice d'autres candidats
complique la situation pour l'Algérie

L'équipe nationale de football
A', composée de joueurs locaux,
a fait match nul samedi soir face
à son homologue sénégalaise 2-
2 (mi-temps : 1-1), au stade du
19-Mai-1956 d'Annaba, dans le
cadre des préparatifs du
Championnat d'Afrique des
nations CHAN-2022 (reporté à
2023) en Algérie (13 janvier - 4
février). Les visiteurs ont ouvert
le score à la 10e minute par
Mbaye Malik, avant que les
Algériens ne remettent les pen-

dules à l'heure à la 28e minute
grâce à Kendouci. Après la
pause, les Sénégalais ont repris
l'avantage en marquant un
deuxième but par Moussa Kanté
(48e). L'attaquant de l'USM Alger,
Mahious, a égalisé ensuite à la
61e minute. Le défenseur central
du CR Belouizdad, Chouaïb
Keddad, a quitté ses coéquipiers
sur blessure. Il s'agit du deuxiè-
me match nul de rang concédé
par les Verts durant ce stage,
après celui essuyé mercredi face

à la Mauritanie (0-0) à Annaba.
Le prochain stage des coéqui-
piers d'Abdellaoui est program-
mé à partir du 2 janvier prochain,
soit à quelques jours du coup
d'envoi du tournoi.

Au CHAN, l'Algérie évoluera
dans le groupe A, domicilié au
stade de Baraki, en compagnie
de la Libye, de l'Ethiopie et du
Mozambique. Les Algériens
entameront le tournoi face à la
Libye le vendredi 13 janvier au
stade de Baraki (17h00).

CHAN-2022 (préparation) 

Les Verts et le Sénégal se neutralisentLes matchs de samedi, pour
le compte des 16es de finale de la
Coupe d'Algérie de football, ont
réservé quelques belles sur-
prises, notamment, l'élimination
inattendue de deux nouveaux
pensionnaires de Ligue 1 profes-
sionnelle : le RC Arbaâ et le MC
El Bayadh, sortis respectivement
par l'ASO Chlef (1-2) et
l'Olympique Akbou (3-2). Une
belle confirmation pour le club
d'Akbou, sociétaire du troisième
palier, qui au tour précédent
avait déjà fait sensation, en sor-
tant aux tirs au but le MC Oran,
un autre pensionnaire du cham-
pionnat de Ligue 1. De son côté,
la JS El Biar a pleinement profité
de l'avantage du terrain, en
accueillant la JS Azazga dans
son stade fétiche
Abderrahmane-Ibrir, où elle l'a
assez facilement dominée (3-0).
Ce qui n'a pas été le cas pour le
SC Mecheria, le finaliste de l'édi-
tion 2001, qui s'est fait sur-
prendre sur son propre terrain
par la JS Bordj Ménaiel (0-1).
Les autres matchs, quant à eux,
ont tourné à l'avantage des clubs
hôtes, à commencer par l'AS

Khroub, qui a dominé le MB
Barika dans son antre Abded-
Hamdani (2-0). De son côté, le
CR Zaouia s'est contenté du
minimum requis pour passer
l'écueil de l'US Souf, qu'il a peti-
tement dominé (1-0), alors que
le MB Hassi Messaoud n'a pas
fait dans le détail face à l'AE
Médéa, qu'il a atomisé (4-1). Le
cendrillon de la Coupe la JS
Berrouaghia (Régionale 2) pour-
suit pour sa part son aventure
grâce à son succès à l'arraché
contre l'ES Besbès (2-1) après
prolongations.     

Coupe d'Algérie 2022 (16es de finale) 

Le RC Arbaâ et le MC El Bayadh
passent à la trappe

L a direction de l'ES Sétif,
club de ligue profession-
nelle 1 de football, a offi-

ciellement libéré le joueur nigé-
rian Godwin Chika Okwara à
cause de son geste au stade de
Dar El Beida d'Alger, au
moment de son remplacement
par Abdelmoumène Djabou,
durant le match de la 14e jour-
née du championnat national,

a-t-on appris, samedi, de cette
direction. Le directeur général
de la société commerciale de
l'ESS, Brahim El Arbaoui, a pré-
cisé que l'administration du
club est parvenue à un accord
de résiliation à l'amiable du
contrat de l'attaquant nigérian
pour avoir jeté le maillot du club
en contestation de la décision
de son changement à la 70e

minute du match contre le MC
Alger. El Arbaoui a ajouté que
l'accord qui sera signé demain
(hier, ndlr) au siège du club,
prévoit la résiliation à l'amiable
du contrat du joueur en contre-
partie de sa perception de son
salaire mensuel en retard. Le
règlement des salaires des
joueurs se poursuit encore et
procédera à l'évaluation des

rendements de tous après les
matches de coupe contre HB
Chelghoum Laïd et de la derniè-
re journée du championnat de
ligue 1 contre JS Saoura que
l'ESS entend remporter pour
passer au prochain tour de la
Coupe et demeurer dans la cour-
se pour le titre de champion, a
ajouté le même responsable du
club.  

ES Sétif 

Le Nigérian Godwin libéré 
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Par Hamid Messir

L a manifestation, initiée par
la Coopérative agricole
polyvalente de la wilaya

de Tizi Ouzou (CAPTO) en col-
laboration avec les services
agricoles et la Chambre d'agri-
culture de Tizi Ouzou, sous
l'égide de l'Assemblée populai-
re communale de Beni Douala,
sera abritée par la bibliothèque
du chef-lieu de la commune.

Des dizaines de producteurs de
miel et autres produits de la
ruche, venus de plusieurs loca-
lités de la wilaya, prendront part
à cette foire avec vente à des
prix concurrentiels. A noter que
la CAPTO est à sa seconde
manifestation du genre, après
celle organisée en novembre
dernier à Boghni, à l'effet d'offrir
des opportunités aux apicul-
teurs de commercialiser leurs
produits sans intermédiaires, en

plus de permettre aux profes-
sionnels du miel de se rencon-
trer et débattre de leurs préoc-
cupations pour développer
davantage la filière. Les
citoyens espèrent pouvoir s'ap-
provisionner en miel à des prix
abordables durant cette foire,
quand on sait que le kilogram-
me de miel le moins cher, selon
la variété, coûte 3 000 DA, le
plus cher étant à 6 000 DA. 

H. M.

Beni Douala (Tizi Ouzou) 

Foire des miels du 21 au 24 décembre 
La localité de Beni Douala, à une vingtaine de kilomètres au sud-est de

Tizi Ouzou, abritera du 21 au 24 décembre courant une foire des miels. 

L'Argentine a été sacrée
championne du Monde après
son succès, hier, au stade de
Lusaïl du Qatar sur la France aux
tirs aux buts (4/2), dans un
match fou, fou, qui s'est soldé
sur un score nul de (3/3).

L'Albicéleste a été la première
à créer le danger et obtiendra un
penalty à la 22e, après une faute
évidente de Dembélé sur Di
Maria. C'est le buteur de
l'Albicéleste, Leo Messi qui exé-
cute la sentence et permet à son
équipe de passer devant. Les
Argentins ne s'arrêteront pas là
et continueront à exercer une
pression terrible sur les Français
et c'est donc logiquement qu'ils
arriveront à ajouter un second
but par l'intermédiaire de Di
Maria. 

Au terme d'une contre-
attaque exceptionnelle, Di Maria
envoie le ballon au fond des
filets !

Après une belle récupération
de balle au cœur du jeu, Messi
sert Alvarez en une touche de
balle. Pareil pour Mac Allister qui
offre une balle de but dantesque
à Di Maria qui trompe Hugo
Lloris.  Dominateurs, les
Argentins termineront cette pre-
mière mi-temps avec un bel
avantage, alors que les Français
avaient du mal à sortir de leur
zone de confort. Et alors qu'on
s'attendait à ce que cette finale
penche pour les Sud-
Américains, les Bleus à seule-
ment dix minutes de la fin ont
changé complètement le cours
de cette rencontre. Il y a d'abord
ce penalty sifflé à la 71', avec
cette faute commise sur
Otamendi qui tombe dans la sur-
face. Mbappé le transforme et

donne de l'espoir à son équipe.
A la 81', Mbappé, encore lui,
remet les pendules à l'heure
avec une reprise parfaite et
relance complément le match.
Les choses en resteront là, mal-
gré les quelques occasions de
part et d'autre et la fin de la ren-
contre est sifflée sur ce score de
parité, et un scénario impro-
bable puisque les Français sont
revenus dans le score alors
qu'ils étaient donnés pour morts.
L'arbitre envoie les 22 acteurs en
prolongations. La première de
cette dernière est équilibrée
avec de rares occasions, dont la
plus importante sera pour
l'Argentine à la 105', avec une
reprise Lautaro Martinez, mais le
défenseur du Bayern Munich,
Upamecano, se couche et sauve
le cuir. Coup de théâtre ensuite,
puisque et à la 107', Messi inscrit
le 3e but pour l'Argentine après
une belle action dans la surface
de réparation. Les Bleus ne
s'avoueront pas pour autant
vaincus, puisqu'ils réussiront à
égaliser à la 117', après une
main de Montiel dans les 18m,
toujours par la star française,
Kylian Mbapé qui signe un fan-
tastique triplé lors de cette finale
et termine avec huit buts dans
cette édition du Qatar. Les Tirs
aux buts souriront aux Argentins
sur le score de (4/2). C'est le troi-
sième sacre mondial pour
l'Argentine après celui de 1978
et de 1986, avec Maradona à la
baguette. Il est assez spécial
pour Messi qui y a longuement
contribué, en inscrivant six buts,
dont deux en finale. Ça sera
sans doute sa dernière, puisqu'il
envisage de prendre sa retraite
internationale. M. M.  

Argentine 3-France 3, (4/2) TAB

Messi tient enfin sa Coupe du monde

Un appareil de la compagnie
aérienne nationale Air Algérie en
provenance de Paris (France)
s'est posé hier à l'aéroport Cheikh
Amoud-Belmokhtar de Djanet
(2200 km sud d'Alger), inaugurant
la desserte entre la capitale fran-
çaise et la capitale du Tassili
n'Ajjer, a-t-on appris des respon-
sables locaux du secteur du
Tourisme et de l'Artisanat.

Les passagers, dont des tou-
ristes de différentes nationalités,
ont été accueillis par les autorités
de la wilaya en présence d'élus
locaux, de représentants
d'agences de voyage et d'opéra-
teurs touristiques exerçant dans
la région.

Intervenant à cette occasion,
le wali de Djanet, Benabdallah
Chaib Eddour, a indiqué que
cette nouvelle desserte reliant
Paris à Djanet représente une
«valeur ajoutée susceptible de
contribuer à promouvoir cette
destination touristique».

Les moyens humains et logis-
tiques nécessaires ont été mobili-
sés par la direction du Tourisme

et de l'Artisanat (DTA) avec le
concours de l'ensemble des par-
ties concernées dans le but de
garantir un agréable séjour aux
hôtes de la capitale du Tassili
n'Ajjer, a affirmé à l'APS le direc-
teur du secteur, Lamine
Hammadi.

Un programme comprenant
des circuits touristiques vers plu-
sieurs sites archéologiques et
culturels que recèle cette wilaya
de l'extrême-sud-est du pays a
été retenu par la DTA en collabo-
ration avec des agences de voya-
ge au profit des touristes, a-t-il fait
savoir. 

H. N.

Djanet 

Ouverture d'une desserte aérienne 
Paris-aéroport Cheikh Amoud-Belmokhtar

Véhicules électriques

P rès de 200 bornes de
recharge électrique
seront installées par

Sonelgaz en 2023, a indiqué,
hier à Alger, le P-DG du groupe
énergétique public, Kamel
Adjal.

L'installation de ces bornes
de recharge interviendra «à par-
tir du premier trimestre de l'an-
née prochaine», a-t-il précisé en
marge de la cérémonie d'inau-
guration d'un nouveau centre

des œuvres sociales et cultu-
relles de Sonelgaz à El Hamma,
dans la capitale.

M. Adjal n'a pas écarté l'éven-
tualité que ce chiffre soit «revu à
la hausse en cas de demande
importante sur ce genre d'équi-
pements» du fait d'une éventuel-
le importation d'un nombre
conséquent de ce type de véhi-
cules.

Le ministre de l'Industrie,
Ahmed Zeghdar, a indiqué

récemment, dans un entretien
accordé à l'APS, que la réalisa-
tion de ce type de structures
dépendait des opérateurs éco-
nomiques publics et privés,
soulignant que son départe-
ment ministériel a constaté «la
volonté de plusieurs investis-
seurs pour établir des bornes de
recharge électrique parallèle-
ment à l'intégration de voitures
roulant à l'énergie propre».

Slim O.

Plus de 200 bornes de recharge seront installées par Sonelgaz 

Sonatrach

L e groupe pétrolier
Sonatrach a affirmé, hier
dans un communiqué,

que les annonces de recrute-
ment, au niveau de l'ensemble
de ses structures, «se font par le
biais de l'Agence nationale de
l'emploi (ANEM), qui se charge

exclusivement de la gestion et
de la publication des offres
d'emploi relatives au Groupe».

«Sonatrach affirme que les
annonces de recrutement, au
niveau de l'ensemble de ses
structures, se font par le biais
d'un seul dispositif, à savoir
l'ANEM qui se charge exclusive-
ment de la gestion et de la
publication des offres d'emploi
relatives au Groupe», lit-on dans
le communiqué.

Dans le cadre de la mise en
œuvre de son plan de recrute-
ment, Sonatrach «annonce
avoir lancé, le 14 décembre
2022, une offre d'emploi globale
via la plateforme numérique de
l'ANEM, dédiée au bénéfice des

grandes entreprises», selon la
même source.

«Cette offre d'emploi inter-
vient dans le cadre des besoins
enregistrés au niveau des éta-
blissements de Sonatrach
situés dans la wilaya de Skikda,
qui vise à combler les besoins
de 117 postes d'emploi, dont 45
postes d'emploi sont enregis-
trés dans le cadre de l'offre
d'emploi déposée via la même
plateforme numérique, qui a
annulé le concours de sélec-
tion, organisé le 20 juillet 2022 à
l'Université de Skikda concer-
nant cette offre, faute de condi-
tions nécessaires», conclut le
communiqué. 

Atef G.

Les annonces de recrutement se font exclusivement
par le biais de l'ANEM 

Algérie/France
Le ministre de l'Intérieur s'entretient avec 

son homologue français 
Le ministre de l'Intérieur, des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire, Brahim Merad, s'est entretenu, hier à
Alger, avec le ministre français de l'Intérieur, Gérald Darmanin.
L'entretien a porté sur les questions liées au secteur de l'Intérieur
dans les deux pays, ainsi que les voies et moyens de renforcer la
coopération bilatérale dans ce domaine. 

R. N.


